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an Sacré-Cœur, précédait MM. les députés ; 
qui, 1B clergé à leur tète, se roedireut dg la 
gare à la chapelle du couvent. 
- La fut célébrée la messe par Sa Grandeur 

Mgr l'évèque d'Autan, qui eut le double 
bonheur de distribuer aux élus de 
Ta nation et à une pi -use assista**» le 
pain eucharistique, et, après le saint-sscrf-
fice, les consolations et les encouragerrrerrts 
de sa pénétrante parole. 

Alors M. Ue Belcastel lut aux pieds dp 
maitre-aulel uue amende honorable au Sa
cré-Cœur pour les fautes de notre malheu
reuse patrie, et une consécration à ce cœur 
divin, do son corps mutilé et de ses membres 
détachés. 

A dix heures, une messe solennelle Sut 
célébrée par Sa Grandeur Mgr l'archevêque 
de Tours à un autel élevé en plein air à 
l'ombre des majestueux platanes qui forment 
en dehors de la ville un magnifique quin
conce. Tout autour flottaient déployées les 

nombreuses bannières apportées déjà de tous 
les points de la France. 

Ce spectacle reportait involontairement la 
pensée vers ces champs de Mai de Charte--
mjayne^ oty 1» grandeur nationale et la ma
jesté quj^le 8,6 prosternait au pied des autels 
pour obtenir de Dieu la continuation des 
triomphes ou le terme des. revers. 

A deux heures, ta procession solennelle 
du pèlerinage, partie de l'église paroissiale, 
allait visiter le jardin du monastère, témoin 
des promesses de Dieu à sou humble ser
vante, }a bienheureuse Marguerite-Marie, et 
dont, ijfjr |/lrriii i. au nom de la France 
malheujntlmî, allaient réclamer l'accomplis
sement 

Chacun peut se faire une idée de l'ensem
ble plein de magnifience et de recueillement 
de cette multitude partagée entre le souvenir 
de nos malheurs passés et l'espérance d'un 
avenir meilleur ; senCiments que rendait plus 
profonds encore la vue des bannières de 
YAfeace et de la Lorraine, voilées d'un crêpe 
funèbre. 

Du jardin du couvant, la procession se 
rendit à l'autel ou le matin, en plein air, 
avait été cilébrée la messe solennelle. Là, 
au milieu du nlus religieux silence, M. 
l'abbé Beeson permit avec las couleurs les 
plus saisissantes les fautes, le tepentir de 
notre malheureuse patrie, son retour à Dieu, 
sa persistance à implorer sa miséricorde et 
enfin lui montra l'aurore d'un avenir meil
leur an refont de son inébranlable con
fiance. ' 

La bénédiction du Saint-Sacrement sui
vit ce discours et la procession reprit le 
chemin de l'église paroissiale où toutes les 
bannières turent déposées en gage de loi et 

Pour terminer cette belle journée, le clergé 
de Paray voulut accompagner .a la gare fies 
membres de l'Assemblée nationale. Qttte 
marche fut une reproduction encore plus 
vive des témoignages de respect et "d'affec
tion dont, pendant toute la journée l'expres
sion s «tait roruiutee par le» cr!» mille foi» 
répétés de : Vire la France I Vive Pie IXJ 
Vive l'Assemblée nationale 1 et Vive l'ar
mée ! car notre chèreat vaillante]armée avait 
à Paray, pendant cette journée mémorable, 
de nombreux représentants, depuis le simple 
soldat jusqu'aux grades les plus élevés. 

Avant de pénétrer dans la gare, M. Ches-
nelong, au nom de ses collègues, remercia 
chaleureusement les habitants de Paray de 
leur cordial accueil et rappela à l'assistance 
que sur la terre notre sainte Mère de l'E
glise catholique devait rester, jusqu'au seuil 
des espérances éternelles, le soutien de nos 
efforts et l'appui inébranlable de notre vo
lonté. 

A hait heures, MM. les députés quittaient 
la gare de Paray-le-Mon ial. 

Voici le texte même de In consécration 
. a u Sacré Coeur lue devant l'autel d e 
FParay-le-Monial par notre honorable 

ami M. de Belcastel : 
« Au n o n du Père, du Fils et du Saint-Es
prit. Ainsi soit-il, 

» Très Sacré-Cœur de Véaus, noujs venons 

cherchaiC, quand on était privé du plaisir 
de le voir, rien ne faisait pressentir que 
cet état de choses dût bientôt cesser . 

Cependant, Marthe n'était pas bien, 
et il eût été difficile de ne pas s'aperce
voir d'un changement de plus en plus 
sens ible en el le. Le père s'en inquiétait 
tout haut, la mère tout b a s . . . 

— S i noua pouvions lui trouver un 
bon m a r i ? s e disait Jacques: Avec les 
jeunes filles, à l'âge des vapeurs , c'est 
un remède qui guérit beaucoup de 
maux} 

La pauvre enfant était vraiment ma
lade . 

A certains jours, sa langueur était si 
grande qu'elle pouvait se traîner à peine. 
Elle mantrait. pourtant, du cœur à l'ou
vrage, e t travaillait parfois comme si elle 
eût voulu tf ou ver 1 oubli de l a m e d a n s 
le-fatigua du corps . 

JSoua, d e v o p s avouer qu'elle y réus 
s i s s a i t assez nwd. Si lés jours par-
.venaient encore à s'achever, les nuits 
étaient d'une mortelle langueur. Marthe 

.me dormait pius* et çys manqua de som-i 
jneil Ia rtuait, , Elle. se.:r»loPBtt parfois 
•nlus abattue eit plus fatiguée qu'elle ne 
t é ta i t la >:a»He en se couchant- Elle se ; 
relayait pourtant. On e s t s i mal sur une 
couche baignée die termes ! 

Depuis le départ d'Octave d e Kcrgoc, 
...eJJ* nj3Y.»it pssr-eçu ,upç seule ligna de; 
j p | - . .XI w & i t a U e a d r e t Mais» hélas l 

. mjlle àyjWiQmes, trop clairs venaient 
rftMértftjqu'ella ne pourrait plua rester 

}>m i$nBw»ï« *u viltaga u n i atra corn • 

nous consacrer à vous, noua et nos 
qui nous sent unis de sentiment. Nous vous 
dema»d*>ns d» noue pafdonner tout lç ma) Aucun 

e nous ayons commis, et de pardonne* I * u m i n i l 

aussi à tous ceux qui vivent séparés de voua 
» Pour la part que nous douvons y prep-

drf et dans la mesure qui nous appartient, 
noua voue consacrons, de toute là force de 

. naadésiaa, la f ias se , notes patrie bies-ais^e, 
avec toutes ses provinces, avec ses œuvres de 
foi e t ^ e ebajité. 

No*» domandoae de régner sur elle par la 
vOmy** pWf l f lWff t 4*3 V©ll*© •MrftC© ô t Cl© VOWel 
saint amour. Ht nous-mêmes, pèlerins de 
votre Staore-QeBttP, adorateurs et convives 
de votre siège" infaittfbtB de saint Pierre, 
dont pous sommes heureux aujourd'hui de 
célébrer la fête, nous nous consacrons à 
votre service, ô Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ, vous demandant humblement la 
grâce d'être tout à vous, en ce monde et 
dans l'éternité. Ainsi soit-ft. 

» Au nom du Père, du Fils et du Saint-
Esprit. Ainsi soit-il. » LP*c2!i) 

Le correspondant ordinaire de fVm-
vers a recueilli la réponse adressée à 
M. de Belcastel et à se s honorables col
lègues par Mgr Ldieleuc, évêque d'Au-
tun. Le prélat s'est exprimé à peu près 
en ces termes : 

Messieurs, 
Obéissant à l'ordre de Mgr l'archevêque 

de Tours, surtout aux sentiments de mon 
cœur chrétien et a mon devoir d'évéque, je 
veux vous adresser quelques paroles. Je ne 
vous remercierai pas, on ne remercie pas des 
cœurs chrétiens comme les vôtres, de rem
plir leur devoir ; je ne féliciterai pas non 
plus, car vous savez que vous n'êtes que les 
instruments de la grâce qui vous inspire et 
vous mène; et en suivant son impulsion, 
voa« mettes votre gloire a proclamer que 
vous n'ôtes que d'humbles serviteurs de 
Dieu et de la vérité. 

Ce que je ferai, ce que je dois faire, c'est 
de prendre acte au nom de la religion du 
grand acte que vous accomplissez au nom de 
la Fiance, à la face du ciel et de la terre. 
Oui, vous présentes ici l'Assemblés natio
nale, nos députés catholiques sa sont la tète 
et le cœur ; et il se trouve, en dépit de toutes 
nos apostasies sociales, de toutes nos (évolu
tions, de tous nos malheurs, que, somme 
toute, l'Assemblée vraiment française ae peut 
être que chrétienne et catholique. Soyez bé
nis dt> relever ainsi le drapeau de la vieille 
foi de nos pères... 

Bien des fois, depuis qua vous êtes réu
nie à Versailles, vous avez demandez par-
dou a Dieu des crimes de la France; bien 
des fois vous avez fait amende honorable au 
Sacré-Cœur de Jésus pour pos longues in
gratitudes accumulées surtout depuis quatre-
vingts ans. Bien des fois aussi vous, vous 
êtes tournés vers lui pour implorer sa pro
tection en faveur de la patrie mutilée et 
sanglante. Tout cela est fait aujourd'hui 
avec plus d'éclat et aussi avec plus de con-
fiam-A Pour moi, évêque indigne, d'un 
diocèse que la voix populaire appelle le 
diocèse du Sacré-Cœur, j'ai juon humble 

une qun 
malgré soi 

nouveai 
leurs pi 
dictature, Usez 

l'appelle* 1« 

stèicrri i 
sion plus qaa" ' 
nistres, ausMj 
eeurs, sont^Sj 
la tyrannie | 
ministère; dfj #4 

Deux ffi^kï archi-i^publicainés do Ma
drid prévoient comme nous un chaos. 

Citons d'abord la M^Hque 4émoc*+-
tique: 

sions pour décrire nos grands maux et flé
trir les basâmes qui son* «auea 4e |potre 

Flgueras, par la populace, Hess la terrannle 
d'en-bas. 

• Plus de gouvernement, plus d'hommes 
liimiâfl nlus de natale, aee mé'P'rn de 

"',00.1 
m puissance des lois, digojté perdue, 

anarehfe, vandalisme, brigandage, organi
sation du crimt autorisé, encouragé même 
par le pouvoir exécutif. 

• Aux 
lada, Vicalvaro, Aranjéts, flagunto, 

• : «jeacfor aujourd'hui eeja* dp aTonson 
gauè» et Seville. 

» Une catastrophe est imfkjnaBt* 1 » 
Voici le langage de U g y R r r . le dqyen 

de la presse républicaine «uffedrid : 
« Avouens-le : Pour lJnjemiere fois de

puis la proclamation de fajmrabpque, boas 
éprouvons une grande InlMllude, One tris
tesse profonde. Nos efforts*seraient-ils inu
tiles? Une pensée ftxe nexie abeoele : évittr 
Vanarchie. St-riosa-nous eondanuès à *ubir 
son triomphe, même paiMe*****. LA vérijè 
est que la questioa d'ordre a empiré danup 
le i f février. 

t Hier nous parlions du conflit de Séville; 
maintenant nous sommée en face de 

ET Ltfïq^ IE «A w\m* 
La supérieure d 

I la ville l'achat du terrain sieuè 

' fi 

L' W M* i l éfaÉ iHate^Mr ri 
faisant le service entre Roubaix etTour-

SI M ; tous à c o u p il f«t peis d e vo -
iisexueais d » sang et au montée t où 

: dm la eue Poaae-ett»-C*iônes, ît expira** 
aux suites de la mrpture d'un ané-

M. Lepoutre-Parent était entouré de 
l'esChne de toute la ville et sa mort a 
causé des regrets universe ls . 

celui 

rôle à remplir dàus cette solennité 
mes modernes prédécesseurs sur ce siège 
glorieux eut le malheur de trahir l'Egal e 
et de se faire l'homme de la Révolution. 
Divin coeur de Jésus, pardon, pardon pour 
cet évèque coupable ! 

La bannière des députés représentait 
d'un côté Notre-Seignaur |et le Sacré-
Cœur avec celte touchante invocat ion: 
Cor Jesit in le sperantium sahts-

Au revers les tables d ; Il loi est cette 
inscription : 

Sacratissixio covdi Jesyt 
E legatis ad nationafam Oalliot cœtum 

CL. voverunt... 

ÉTRANGER 
Frontières des Pyrénées, 30 juin. 

Le ministère Pi-Ei»tevanez n'est pins. 
Son esisteoce n'a pas été longua, une quin
zaine. On l'appelait le ministère de fa pw, 
il avait été imposé, 1» nuit de la fuite de 

plus grave de Malaga ; le maire de 
ville à été assassiné. A Valence, des 
ches exciter* à l'insurrection. Tous ces faits 
simultanés et d'autres qui ae sont pas du 
domaine publie, prouvent que la démagogie 
est décidée à agir et à Comparer de l'Espa
gne. 

> Ses procédés sont bien connus, l'assas
sinat et le pillage.» 

Les dernières victoires carlistes doivent 
rassurer ces deux feuilles contre les empié
tements trop désastreux de la démagogie. 

Nous comprenons leur découragement,leur 
cri de détresse. 

L'année régulière set de plus en plus 
indisciplinée. Las soldats ne renvoient pas 
simplement leurs chefs, Us les assassinent. 

Or> conralt W» exploit* de 10 à 13,000 
ftancos (on avait compté MUT £u,QQA) sneore 
sans armes ; Us ne veulent attaquer que 
les femmes, le clergé, les églises. Devant 
leur conduite ignobiè, le gotiverqenÉeBt 
vient de les autoriser à «f^trèr- dans leurs 
foyers. 

-Les volontaires èe la Bèpubliqoo ne quit
tent guère, et pour cause, les viHes forti-
héfev 

Quant k la néserve^ppeMc en toute bâte 
elle- pe se prosae que... pow rejoindre lés 
earlBoa- JK 1 

Dans les huit provincesfep dec* de i'Ebre, 
tous,les jeuprs gens aceçurent grossir les 
années de l'infant don Alphonse et &\}-fâ&4-
ral Btto. Grâee aux arineèprisee à GHHBon, 
Lfi/.a, Orisla, etc., et a d autres qu'où reçoit 
de.-., ces deux chefs ont 4,000 combattants 

Un dè<4 de plus. 
Les hommes de la République démocrati

que et de la Discussion n'ont donc rien à 
craindre pour IOJU» fortunes Los carlistes 
les défendront en dépit de leurs folies révolu
tionnaires.. 

Ces folies ont tellement épuisé, en même 
temps que les ressources de l'Etat, la ri
chesse paticpale que le coupon de juillet de 
la Rente extérieure ne sera pks %>ajé. Celui 
de janvier dernier, sous le auç uAoste, fut 
soldé seulement 2/3 en espèces, 1/3 en nou
veaux titres. 

La. banqueroute, commencée par les dy-
nastie» de doa» tsigbéj qt 4e fup d'Aoste, 
sera consommée paj Ja République fédérale 
sociale. 

Mais rassurons aussi les créanciers natio
naux et étrangers de rEspagne. 

Lé roi Charles Vit a étudié consciencieu
sement la question financière et il entend 
sauver à la fois l'ordre et le crédit de sa 
pairie f Laaz>T. » 

L'individu leewvé sans connaissances 
hier matin aux abords de Pégftse dp 
SaeeeVCœur, a été' reeonnu à l'hôpital 
pour être te nommé Henr i Qettramfsux, 
n$ ô Wattrelos , demeurant ft Roubaix. 
Jusqu'à préBent, H n'a pu recouvrer la 

1 paréle. 

Di^sraproçès -varbauxoptét* drejaéis 
hier par la police locale, y n s ieur Benoit 
Vanlangennove, ouvrier teinturier, est 
inculpé de coups et b les sures e n v o i s 
son patron ; le nomme Erafle Paria ? "m^-
canician, a contrevenu à la loi.' sur 
l ' ivresse et eera poHrsoivI de eeehef . 

Voici le programme des morceaux 
qui seront exécutés sur l a Grande-
Place par la Fanfare de Roubaix , le 
jeudi 3 fm'tlel 1873, à 8 h, 1/2 : 

t*r Allègre militaire XX. 
2° La Makémienut, ouvertura Bafcvas. 
•f La GliêÊtmët, mazurka PAJISM. 
it La. Crépuscule,pour piston MONCOT. 
5» Marthe* fantaisie FLOTOW. 
d* Les Rossignols, polka L. fe. 

f classes et arrivant à front ,d© Je rue n» 
afin de conserver aux d«es d u m l e plu» 

a.Lpossible- d'aération et de vent r 
H Bemmission des éeele» eoiwreiMÎ»* »ente*s 

^l'qjtiUté de cette proposition, s'est renduesur 
l e S b u x . 
'^Bterrain à aebsaar est de 12 asècaaa°de 

largeur sur 47 de profondeur, soit 5t6 mh~ 
tres carrés. Les propriétaires domandent 40 
francs du mètre, mît M,|6êfr.En déduisant 
de la surface utittsafeio 6 mètres, moitié de 

rue-, sujl 72 mètres carrés \ en c^rnjADt 

- d o phirles frafs de mottîe d^a^eoWBTirda 
pavé. ; noua trouvons qe* le eeHre e*rd 
revient à +4- fr. -9&T eu tumpiouaul les f>ai« 
de vente et d'enregistrement, nous arrivons 
à 48 fe fjftat a 5» 1t. é * j » W te mètre uti
lisable. 

Le chiffre nous semble trojLAleyé pour 
un terrain dans une Bituatiorf*! 
nous espérons qu< 
les ° propriétaires 
l'exagération de 
vous proposons don . 
la question. 

Roubaix, 4 5 mai 1873 

d'ajourner 

O. OOTJAFROY. 
>de hmèrhmissio» 

daa é ^ l y ; ^—n—y 

defroy0'"&$t dffl>om " d ^ » * T ^ i e " p a r c e 
qu'à mon poTtit dé vfle,les conclusions de oe 
rapport impliquant l'achat du tanaln à des 
coftdUioes plu» haeses que. mêlmmï W™ 
sent faites a^jouei'hui PM JMi -
Or, t* question de T question de l* couryanfMpe de l'achat 
que je ne dispute pas du fif4A n «,^|s été 

't 

promis.", même aux yeux les moins clair
voyante • 

Vingt fois pour une,el le voulut se jeter 
aux pieds de sa mère, et, ^tvoc d e s san
glots et des larpxes, lui demander son 
pardon, un reïuge, un appui . 

El'e n'osa p a s . 
Le moment, vjjjj. cependant, où e | ie 

sent i tqu'e l ledevaitabsolument s e confier 
à quelqu'un- U je fallaill Et malheur 
à la jeune fille qui, dans une si affreuse 
situation, no peut se confier $ sa 
mère I 

Marthe jeta longtemps les yeux autour 
d'elle, cherchant partout, ne trouvant 
nulle part. 

XXIL 

Il y ayail , à Vimeuae, ijne do ces 
f emmes , d e profession dpulause, d e 
m œ u r s pires encore, comme on en voit 

fdus souvent dans les vilje$ que dans 
es campagnes , mais qui ne lardent 

poinl — o ù que ce soi! qu'on le» ren
contre — à donner un triste renom à 
tout ce qui les approche. 

On h mvait la main de celle-ci dans 
.tout*:* lus.iuauyajses^afjaires, et c'était 
• déjà âiicuaipromelire à demi que d'en 
trer en.reLiJjoos avaa eWef 

. Mti* les o u v r e s «réaturep qui §oni 
dan^ l T uV;)j«uae p<mliixi de Maj-lhe, 
n'ont p i.-» i'* u^)arco« du chei* entre, kis 
moYCijc J'un^orljr. M ideleiae Trépied. 
gilfl les ««.us. du pùys jspr.nonimaieut la 
<?<wtfoi*Mf, a wwto aafta douto de ft» 

- L : - -'• \ 

On a arrêté ce matin à Wattrelos, un 
fraudeur de profession, Lefebvre Cons
tant, âgé de 17 ans , porteur de tabac 
étranger. 

Le* autorité» be lges , ont remis ce ma
tin aux mains de la gendarmerja d e 

Tourcoing, en vertu d'un mandat d'ex
tradition, les {kuoméd Gkartes LétMMta > 
aégoejant eu drap, domicilie à Ca«-
ael et Adrien Prigeriot associé d'agent 
d e change domicil ié à Paris-, tous d e u x 
prévenus d e banqueroute frauduleuse. 

Le prophète de Périgûeux, M. Nichi 
annonce les probabil ités du temps pour 
le mois- eîé Jùtrlet : 

D'après le» éléments astronomiques, 
le direction et rTnteneité des forceçs îda -
rates, le mois 'de juillet aura une cer-
tailie analogie a v e c le précédent, s u r la 
Frairee «t* surîtes pays l imitrophes. 

La p r e m i e r f i n z a i n e représentera 
un temps variable, assez agité. La se
conde quinr»in»î sera préféreWe, parti
culièrement dans leMidi. Chaleurs v ives , 
e v e c orages violents (Ire et 3e dizaines , 
principalement). Grêle et ravines à crain
dre. Crues locales. Variations brusques 
de température. Défaut d'humidité là où 
les graine orageux ne sévirent pas, no 
tamment sur Te Midi. Multiplicité d e s 
insecte*. Epidémies . 

Dans centaines localités du départe
ment du Nord, il existe encore une 
vieil le croyance qui veut , quand deux 
mariages se ' font le raêcae jour , que 
ce l le d«s d e u x mariées que sort lu pre
mière d e l'église ait un garçon peur 
premier en fan t. 

Dans nos campagnes surtout, u n 
jeune m é n a g e t iest souvent à avoir u n 
garçon. Or, le caa de deux mariages 

i L Ç. « o 4 f O * T 
la rédaction du rapport n MU 
l'achat du terrain, il répopa 
à des offres qui nous sont 
que les conârtieus ne sont pas abordableo.Si 
les propriéUires «bafssaieW leurs pfêutaejpns 
la commission «usait à examiner les «on-
voiles propositions qui seraient -faites. 

m l o l l » i * a > : i rapase l e -
projetées par MM. Deseat^Gas 
propriété située rue PeUarV, 
seraient exp iées , 4»û? l? c a s -, 
n'achèteraient pas le terrain situé 
bnir él^rssement, s voir leurs cîs. 
fermées et privées d'air par les es* 
que pourrait otavar l'éeqadiem ' 
rein. 

L'acVminèitretaén, «ompreeent 1M 
vénienta d'u^ tel état de ehoses a 
Commissina, **« Ecoles de je) | 
de venté qui nous a été faite par 
iJosoat-Osoaastie'éèai» à l i i n i a h i 
minerd'e*>o«d loawrtuniW de r'aehef-

M. KM*e> : )Dm,m**i 
nourqpo» poup n..eTpnepa*^, 
cussion au spip d e l* po»»ws|o 
je dois 'pue guê la chose ne ne 
possible, attendu que la Corne 
s'est pas réunie' depuis le jourob 
mes allés visiter le» ieTraios' «en *,t 
tiens aussi à foiara eonhatoe iqa%' i 
Daudet, je ne voteriek>as le» o 
rapport.non-iHes-ie • » r»wU»;#l»j.»afclM» 
es ter^fin destiné * devenu- un jardie &** 
le» ÇarméUrf» J M. t9f°«W»i! f°», « f*6 

pourrait avoir sort utilité, si le iraoé d w m w 
qui nous a été présenté devait é<m*jM» k 
exécution. Ceet par ce que je n'apfrabve 
pas ce trace quej«i ne veux- pas, ea oMakn-
tant a l'achat du teacatn dont il s'agit, don
ner mon approbation au nescement des nou
velles rues«oWed^iioW%e\unel le plan. 

Les <ronçljjsiem> d» *&&**• 8€^>t «n811»1* 
mises aux voix et adoptées-

Création d'un W^oie» d* pommé 
funèbre*. 

M. l e — a J v r entretient le Gonseil de 
la création do service des pompes âmèeres : 

Messieurs, . L 
La commission des pompes funèbres et de 

celle du cimetière se sont réunies je 29 
avril dordter.'ooBformémeïrt sp i W d p i i s 
par te Conseil âaos s» séance du 18 -du 
•asême mois, et, après ue examen do i s ques
tion, ont approuvé d'un commun «Mord 
retentissement d'un servie» d» -pompes 
funèbres à Boubaix seul A en étudier le nede 
et k décider m a» senrieeeeea ehëmtmn ou 

grande gaule de bofs b lanc qu'elfe avat'l 
l'habitude de toujours porter à la main 
quand elle sortait de chez el le , passait , 
du reste, pour une femme bainle^ qui 
avait le bras long, et qui avait rendu 
.service à plys d'une fille daa» la pe ine . 

Bile vivait, à l'extrémité de Ja bruyère 
de Vimeuse, au fond d'une enceinte de 
rochers tourmentés P a r J e ne sa i s quelle 
révoluljou volcanique, que recouvraient 
à demi, comme une tenture en lambeaux, 
des bruyères pegrpres . des l ichens ver-
dâtres et des mousses d e s s é c h é e s . Par 
une échancrue pratiquée dans lee roches, 
sans doute à 'a suite de quelqueeffroya 
ble convulsion d<* la nature, l'osil allait 
jusqu'à la mer, presque toujours agitée 
à cet endroit de la cô^e^ei q̂ ui uomp'rétait 
par la terreur de ses tempêtes, l ' impres
sion sais issante et pénible que produisait 
un pareil Ijeu. 

I?e»ucoiip ^ c femmes l 'ayrçienl fui ; 
la Gauleuse, au contraire, Tavoil clioisi 
de prèlérence à tout autre, soit par goût 
naturel du terriblo, ,soit parce qu'elle 
ic croyait plus propre à servir de lhé'4-
tres aux sombres industr ies dotit elle 
v ivait . 

Louis E Î U U L T . 

/"« surte au ftroekiiu uum'ro 

mvimm SUCCÈS 
M U t e ' fËfiwm, valse p>ur piaua, se 

trouas k Houbaia, plus* 1JL. Barr<?», »0, ruo 
du Vieil-Ahreuveir. 4003 

s imultanés vient de se présenter à i facultatif peur les hebUents. fin 
Orchies. La cérémonie terminée, les 
deux mariées se hâtèrent d'arriver 6 
la porte d e l'église. Uaa fois là, le conflit 
était imminent et les deux noues s'ar
rêtèrent face à face, se défiant du 
regard. / 

Heureusement , le maire de l 'endroit, 
présent à Ja .cérémonie, est un h o m m e 
do ressources . Gompnaoaot la nécess i té 
de faire cesser au pïus v i te cette s i tua
tion pét'WÏpnve, il ae précipite vers les 
deux mariées , offre un bras à chacune 
d'elle^.eteqrt triomphalement de l'église 
aux acc lamat ions dea deux noces . 

tffeftarr. 
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ce, nous vous proposons de condor le 
complètement d'étude demandé,à la même 
commission qui s'est déjà occuper dp patte 
affaira. 

!H. C G e i e f r e v : Le projet de service 
de pompes funèbres qui nous a été présenté. 

et par conséquent touche à la liberté, privée: 
c a n n e tei, je la repousserai, et >e iÈMoVftue 
c'est le sentiment de la grande majorité de 
la population. 

MM MM . AA m WM m m •• M A « / i I l . ] A — 

propositions formulées dans le rapport de la 
commission ? 

M. C i t . •Sd i sdr t : Les voeux de ht com
mission du cimetière et des pompes funè
bres ont adopté à l'Unanimité la proposition 
dont M le maire vient.dnppif ^fcttHjfa*u 

nlrsnoftidc^-*«'o>net T La" preunere 
question qu'on doit se poser, est celle de 
savoir si Ta vilje a le <}rpjt d'établir un 

Achat de terrain rue Peltart. 

M . C\ dio«lrfr»oy. rapporteur de 1» 
commission des écoles est inviter k donner 
comn.unicaiioo de son Uavail. 

Messieurs. 
Les hérAosrs Descat-tiroueet ont l'iaton-

tion de percer trois rues sur leur vaste ter
rain rue Pallart : 

La première ouvrant la fane de la tué 

Sauvcée et s'^étendant jssq'u'à Ja propriété de 
TM. Lefehyfé-Duçaiteau frères ; la deuxiè

me, perpcndtçuisiie a celle-ci, commençant 
derrière la prop îélé de M. Prançots Rdquil-
lart, rue du P»ys et arrivant au fort Bayaj t, 
actuellement Sans is*.ue d'un lêté «sœme de 
l'autre; ta troisième débouchant perpendi
culairement à la première dans la rue Saiat-
Antoine, entre les#e*s'L»tine* et du Fort. 
des diverses rues seront d'une largeur de 
dou^e ni'Hres et n'ag^ont, jusqu'au cojase»-

\9 deux 
tré Hio 

tement d.es p^ppriéùùies. voiras, q«i 
dSnôuchés, l'Un rue Pellart et l'sut 
St Antoine. 

M o ï s e . R a f l r r t Les habitante ne 
ont pas forcés de se servir du corbillard ; 

ils peuvent empfoyer dVs porteur» 4 ta çon-
difirs o> payer une redovaese à lfmipâule.-
ti saioa des pompas fuaàffirfn, 

M -Wmmjrrmtm *r-M**U* t A-vcp-wans 
)e droit d'imposer e# te fedefanoe »UX^ îrtpi-

M.ÇU. P j p p l r t » L'éUb?i§se.me»t 4^un 
service dès pompes funèbres n est ptA noe 
création nonVelfrè. Ce service exfete Oans iuu 
três-grarirt nombre -de virWs'r et si on » pu 
Py établir, c'est qu'eu vu* la droit s > l e 
«aire. S'il e» était autnameut, l'adaaisistea-
Htm. •qpenetwis n'aurait «as wtotiê* i'éfs-
lallatioo dekoes r " 

qaeetipn comme c e . 
il est bon 4« consulte* T 
crtoirenB. Eh Mon f ï è 
l'établissemeat de 
H'est pas vu d'uu boU 
aaolfess 
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